
SPORTS 

Thomas Voeckler : « Je suis fataliste ! »  
Départ de la Vuelta sam edi, l ancien m aillot jaune du Tour 2 0 0 4 est au rendez- vous. I l évoque 
évidem m ent l affa ire Arm strong et les difficultés de son m ét ier de coureur. 

Sur les routes depuis janvier et le Tour du Qatar, Thom as Voeckler enchaîne les courses. Après un Tour de 
France, m i- figue m i- raisin, en juillet , il s at taque sam edi à Grenade à t rois sem aines d une Vuelta 
éprouvante. Pour lui, pas quest ion de jouer les prem iers rôles, il verra « au jour le jour », sur une épreuve 
qu il voit bien dom inée par l Espagnol Roberto Heras, ancien lieutenant du désorm ais plus que sulfureux 
Lance Armstrong. Entretien. 

Avant d évoquer le tour d Espagne, im possible de ne pas vous dem ander vot re opinion sur l affaire 
Armstrong ? 

Thom as Voeckler. Elle m e désole évidem m ent . Les révélat ions de son dopage en 1999 rem et tent en cause 
ces victoires suivantes. En m êm e tem ps, je considère cela com m e un cas supplém entaire, r ien de plus. Je 
suis fataliste. Le nom d Arm st rong fait beaucoup plus de bruit, mais, pendant le dernier Tour de France, on 
a déjà eu deux coureurs épinglés pour dopage. Cet été, l I talien Fabrizio Guidi s est aussi fait prendre pour 
usage d EPO. Malheureusem ent , on est habitué à tout cela dans le cyclism e. En tout cas, m êm e si toutes 
ces affaires dégradent l im age du vélo, ce sont des t r icheurs en m oins. Le vélo a quand m êm e besoin de ça 
pour s en sort ir . 

Au m om ent de prendre le départ de la Vuelta sam edi, l accum ulat ion des affaires ne vous écoeure pas, ne 
vous empêche pas de vous remettre en selle ? 

Thom as Voeckler. En fait , j essaie de faire m on « truc » sans t rop m e prendre la tête, sinon je n avance 
plus. Évidem m ent , quand on a un coup de blues, on a vite fait de noircir le tableau et de se dire que ceux 
qui sont devant n ont pas les m êm es m oyens physiques. Après, il ne faut pas oublier que la loi du sport fait 
qu il y a des coureurs plus forts que d aut res. Ça, je l accepte tout à fait . I l ne faut pas non plus se focaliser 
uniquement sur les problèmes de dopage. 

Passons donc à la Vuelta, qu en at tendez-vous sur le plan sportif ? 

Thom as Voeckler. Sur cet te Vuelta, on ne part pas dans la facilité avec une équipe assez jeune. Pour 
autant , le tour d Espagne n est pas plus sim ple sport ivem ent que le Tour de France. Moi, j e n ai j am ais fait 
deux grands tours dans la m êm e année, donc je ne sais pas ce que je peux faire sur t rois sem aines de 
course en septem bre. Cet te Vuelta sera une expérience à vivre, un acquis pour l avenir. 

Sur le papier, la Vuelta est aussi difficile que le Tour de France ? 

Thom as Voeckler. Avec l apparit ion du Pro Tour, les étapes sont de plus en plus disputées. Les échappées 
lointaines ont de plus en plus de m al à aller au bout . Lorsqu une équipe n est pas représentée à l avant , 
elle ne laisse pas filer parce que chaque étape rapporte des points pour le Pro Tour. Et puis, en Espagne, le 
plat est assez difficile à t rouver. Et m êm e lorsqu il y a du plat , le vent est souvent om niprésent . 

Pour vous, c est une saison 2005 qui dure depuis le Tour du Qatar, en janvier... 

Thom as Voeckler. Oui, m ais c est une envie personnelle, personne ne m a forcé à enchaîner les épreuves, 
j aim e courir. Ce n est pas en m e réservant , en m e reposant pour plus tard que je vais progresser. Toutes 
ces courses accumu- lées me serviront pour l avenir. 

Dans cet enchaînement de courses, le plus dur est- il d assum er physiquem ent ou m entalem ent ? 

Thom as Voeckler. Mentalem ent , j e pense que ce tour d Espagne sera t rès dur. C est difficile de cont inuer 
après le Tour de France quand beaucoup de coureurs ne se focalisent que sur cet unique rendez-vous. Et 
puis, il faut aussi aim er la vie d hôtel, de nom ade. Moi, j aim e ça, je suis un peu com m e un représentant , 
un VRP toujours sur les routes. 
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